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s'y trouve des prairies, des pâturages, des forêts. Sou- fort court, et tous les travaux de la forme doivent se.
vent les prairios-artificielles remplacent avec avan- faire dans un espace de temps fort restreint;.il.en est
tàgo'les-prairies naturelles et les pâturagos. dogt quel. est il peu près de même pour les climats. tràs.chaudE.
quefois aussi nous dispense la facilité avec laquelle Ces deux climats ne sont pas favorables à l'agrieul-
on 'peut se procurer des engrais. Quant aux forêts, lure proprement dite; mais ils forment: d'excellents
elles tiennent moineétroitement à ce qu'on appelle fourrages.
propremontLafermeet peuventâtreregardéescomme .Les circonstances économiques et commerciales
braiche culturale à modifier mais digne aussi do notre doivont aussi être prises on considération lorsqu'il
atten tion. s'agit de choisir une propridté.

:On gagne souvent à modifier la destination de ces v
diverses parties, pourvu toutefois qu'on le fasse avec La voisinage d'un grand centre de consommation
prudence, *et sans détruire la liaison qui doit exister est d'une importauce immense pour l'agriculture, En
entre elles. En général, les terres arables sont d'au.. efet, c'est là que nous avons des débouchés 'assurés
tant plus indépendantes des prés natureles sont pour la vento des produits de la forme, et les prix
dans unmeill.eur état cultural, et plus .propres à pro. pon plus élevés qu'ailleurs. Là, aussi, on peut bien
duire' des.plantos fourragères capables de rendre à se proc rer l eoutillage nécessaire 
l]kterre la fertilité,que les céréales lui enlèvent. Dans . exploitation rurale. C'est dans les villes que l'on
lôslbalités.où l'on trouve facilement à bien vendre peut se procurer une immense quantité de matières
son foin, où la fabrication du beurre et du fromage fertilisantes que les habitants des villes donnent pour
obtient,un prix rémunérateur, les terres qui donnent le seul plaisir de s'en débarrasser, au grand avantage
souvent, les p fb n n des cultivateurs qui reviennent du marché et' rap.
p t lues rts b.néfices, ce soat les bonnes portent une chargo de bons engrais. Pour cette raison,

ire. ' t les terres situées à peu do distance dos villes sont tou-
Chorx d'une ferme.-Quand on sera appelé à choisir jours d'un prix très élevé.

entre les différentes fermes, il faudra faire ce choix Au point de vue des facilités commerciales seules,.
avec prudence. Les goûts seuls ne doivent pas ous le cultivateur devrait toujours donner la préférence
guider. Ce sont surtout les capitaux dont on a à dispo. 'lcliteuesrès des v.donn s la perence
ser, les aptitudes, les connais.ances qui doivent déci- aux localités situées près des villes. Mais si ces qua.
der*de notre choix. -Puis une fois le choix fait,'il fau- lites oni do grands avantages, elles ont aussi de grands

dra tudir lacomositon d domino inconvénients. Par exemple, le haut prix de la main-dra étdier la composition du domaine. d'ouvre et la cherté des terres.Généralement, comme nous r'avrals dit plus haut, On peut, tout en évitant ces désavantages, obtenirnos trres se composent. de terre arable, do prairies des terres à bas prix et qui ont des communications
sionleu'il e p a nécessaire du changr, mis queno f.iciles avec Ies villes au moyen de rivières navigables,
Sious devonu utiliser d'une maniòro plus convnable. et surtout au moyen des chemins de fer, par la facilité

Le plus souvent il y a faute dans la manière do ec .de transport ds produits.
tiver les terres* arables; il y a fauto aussi dans la ma. Cdpendant, malgié l'importance les bonnes voies
nièro: de faire. revenir le. pâturages sur les terrains. do communications, 'il faut bien se garder do.oroiro
Un bon assolement fera disparaitre coi fautes. que les localités qui on sont dépourvues doivent être,

Lorsqu'on a liberté du choix, on doit rechercher rijetées. Au contraire, les cultivateurs habiles et in-
à l'égard de sa terre toutes les circonstan'es les plus telligents savent se plier a toutes les circonstances,
favorables à -une bonne oxploitation. -*Malheureuso. et quand les communications sont lentes et difficiles,
ment on n'a pas toujours cette liberté du choix;ot l'on ils s'occupent surtout a produre des denres d'un
est obligé d'obéir à certaines exigences qui mettent transport facile et qui, sous un petit volume, repré-
le cultivateur dansune situation peu tenable. Ainsi le sentent une grande valeur. Tels sont, par ex emplo,
jene cultivateur qui hérite d sonu père. in fermier les produits animaux: bourre, fromage, laine, ani-
qui cultive pour le compte d'un autreo, sont orliai- maux vivants et-gras. En agissant ainsi, on garde un
rement resserrés dans un rayon peu étendu qui est nombreux bétail qui fournit une énorme quantité do
la paroisse où ils sont nés; dans ce cas, que la terre fumier dont la terre profito immediatoment.
soit bonne ou mauvaise, il faut qu'ils on retirent ce Une troisième conséquence influe sur le choix d'une
qui" leur est possible, on mettant à contribution terre: c'est la qualité du terrain.
toutes leurs connaissances dans l'art de cultiver une Il y a deux sortes de mauvaises torres : le. les torres
terre. ' appauivrie par une mauvaiso culture; 20. celles dont

Pour faire un bon choix d'una terre, il faut que le la composition est natureilement mauvaise.
cultivateur qui désire s'y fixer &vantagousemont, ré Bien pou de cultivateurs savent distingder'ces deux
fnéchisie aux conditions dans lesquelles il se trouve : espèces de terre, de même qu'il y en a bien peu qui
qu'il possèdodo bonnes notions sur lo climat et lo sol peuvent reconnaître -la fertilité d'un ol produit par
de la localité où il désire s'établir. Le climat doit être les améliorations naturelles au terrain, et cependant
sr.ibr 'L.U"travail étant lat première source de ri- ces connaissances sont d'une immense utilité.
chesse et >a première con Jition à l'établissement d'une Une terre qui n'est mauvaise quo parce qu'elle a-
ex löitiitio''hreld;'fè ctiltivateur -doit avant' tout re- été appauvrie par une mauvaise culture, est véritable.
ehehéfiëà côntrée~snticbree;-car·dans-les malsâines, ment. une bonne terre,,.quoique dans son état actuel
le'tir'ès'Vale*t' sôtsVk- pas le quart dece qu'elles elle ne produise. .qu'un;.bien:faible rendement. Li%
vaudraiant ailleurs. - ·· preuve que cetto terre.est bonne,. c'est que la moindre'

'Chadue-climab a.sos avantages et ses inconvénients. parcello de fumier, .le moindre,. amendement, la'
3Dans-les-ciiin.ts'. .:oide.'loi temps de la végétation est. moindro .amélioration dans les .procédés' oulturatux,


